
La CEF salue le travail d’enquête des journalistes. C’est
précisément pour permettre de faire toute la vérité possible
qu’elle a ouvert les archives nationales de l’Église (CNAEF)
dès septembre 2024 et demandé au Saint-Siège d’enquêter
dans les siennes.

Les éléments mis au jour sont graves. Ils méritent d’être
creusés, pour comprendre ce qui s’est passé et quel a été le
comportement des évêques français qui étaient en
responsabilité au sein de l’ancienne ACA (l’Assemblée des
cardinaux et des archevêques, ancêtre de la CEF), dans les
années 1950. Il y aura à comprendre aussi comment tout cela
a pu être oublié, et disparaître potentiellement des archives
du CNAEF à partir de 1970.

Il semblerait opportun que la Commission d’enquête
historique mise en place par Emmaüs puisse se saisir de ces
éléments.

La CEF quant à elle, au regard de la gravité des faits
évoqués, va se rapprocher de la Nonciature et du Vatican
pour faire la lumière sur ces éléments dont elle n’avait pas
connaissance.

Réaction de la Conférence des évêques
de France suite aux nouvelles révélations
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